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Résumé de l'article
J'aimerais proposer la définition suivante de la sécurité d'emploi : « état
économique qui fait qu'un travailleur individuel a la possibilité de continuer à travailler autant d'années
qu'il le désire ». Ce travail ne doit pas nécessairement être au même poste, ni avec le même employeur, ni
dans la même industrie.
La sécurité d'emploi ainsi définie, il existe plusieurs séries de données qui permettent de juger du progrès
d'une nation vers la sécurité d'emploi de sa main-d’œuvre. La première est évidemment le taux de
chômage. La seconde vise la durée du chômage. L'examen simultané de ces deux mesures révèle le succès
relatif qu'ont les gens, non seulement à garder leur emploi, mais aussi à en trouver rapidement un autre.
Finalement, les données sur les hausses et les baisses du niveau de vie et sur la distribution de la richesse
au sein de la population fournissent certains indices sur les conséquences qu'ont les déplacements de
main-d’œuvre sur le revenu net.
Alors que les données brutes sur les taux et la durée du chômage permettent de peindre un tableau
relativement optimiste pour la plupart des travailleurs américains, il ne faut pas oublier ces travailleurs
qui ont souffert de façon disproportionnelle du chômage et dont la situation critique ne peut être ignorée.
Le pourcentage d'Américains vivant dans la pauvreté, et plus particulièrement les familles
monoparentales, demeure une préoccupation constante.
La stratégie à utiliser afin d'accroitre la sécurité d'emploi dans une société comporte un certain nombre
d'éléments. Il y a, entre autres, les politiques macroéconomiques et commerciales ainsi que les initiatives
du secteur privé qui permettent la croissance de bons emplois, première condition pour une économie de
plein emploi. Les politiques sociales, tant publiques que privés, sont tout aussi importantes, de même que
les initiatives qui préparent les gens au travail, réduisent les couts humains d'adaptation, répondent aux
besoins de ceux qui ont à subir des désavantages professionnels et sont généralement sensibilisés aux
concepts de justice et d'équité qui sont l'apanage d'une société démocratique. On ne pourra atteindre la
sécurité d'emploi sans une concertation des efforts sociaux et économiques pour un consensus national
en vue d'atteindre un objectif commun.
La présente étude se concentre sur un certain nombre de programmes sociaux qui touchent la sécurité
d'emploi, lesquels nécessitent une grande amélioration si l'on veut éviter des risques sérieux pour
l'avenir. Notre système d'éducation primaire et secondaire est en plein désarroi, en dépit du fait que le
lien unissant éducation et sécurité d'emploi soit reconnu comme étant direct.
De façon générale, les politiques d'emploi pour les désavantages n'ont pas atteint leurs objectifs, surtout à
cause des champs d'application limites, du financement inadéquat et d'une administration déficiente. La
politique publique commence à peine à se préoccuper de minimiser le traumatisme des travailleurs
licenciés. Cependant, le secteur prive, organise ou non, a agi avec plus de vigueur et d'imagination.
Depuis les cinq dernières années, la majorité des travailleurs américains ont vécu l'expérience d'un
emploi stable, même si ce n'était pas toujours avec le même employeur, alors que les efforts des secteurs
publics et prive sont parvenus à diminuer la période de transition de ceux qui perdent leur emploi. Le
fardeau de la restructuration économique repose de plus en plus sur les épaules des nouveaux arrivants
et de ceux qui reviennent sur le marche du travail, de même que sur celles des désavantages qui sont ni
qualifies ni instruits. Aux États-Unis, des taux de chômage peu élevés et de courtes périodes de chômage
donnent une image positive de la sécurité d'emploi pour la majorité de la main-d’œuvre. Cependant, la
disparité de revenus qui existe entre le travailleur moyen et les gens peu éduques qui vivent sous ou près
du seuil de la pauvreté donnent une image plutôt négative des moins bien nantis.
Les programmes publics et les efforts du secteur prive visant à aider les désavantages à mieux se
défendre sur le marche du travail ont connu un succès marginal. C'est à ce domaine que la société
américaine doit donner une priorité particulière et une attention renouvelée si l'on veut que la sécurité
d'emploi devienne une réalité pour tous ceux qui représentent la main-d’œuvre américaine.
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